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  Stratégie du Secrétaire général en matière de nouvelles 
technologies 
 

 

  Objectif 
 

 

 Établir la manière dont le système des Nations Unies encouragera 

l’utilisation de ces technologies en vue d’accélérer la réalisation du Programme 

de développement durable à l’horizon 2030, et simplifier leur mise en adéquation 

avec les valeurs inscrites dans la Ch
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  Résumé analytique 
 

 Les nouvelles technologies, telles que l’intelligence artificielle, la 

biotechnologie, la science des matériaux et la robotique, se développent 

rapidement et sont porteuses d’incroyables possibilités d’améliorer le bien-être 

de l’humanité. Toutefois, elles peuvent également générer davantage d’inégalités 

et de violence. 

 La présente stratégie interne a pour objet d’établir la manière dont le système 

des Nations Unies encouragera l’utilisation de ces technologies pour accélérer la 

réalisation du Programme de développement durable à l ’horizon 2030 (Programme 

2030) et d ‘assurer leur mise en adéquation avec les valeurs inscrites dans la Charte 

des Nations Unies, la Déclaration universelle des droits de l ’homme et les normes et 

règles du droit international.  

 Il nous faudra travailler en étroite collaboration avec nos partenaires, actuels et 

nouveaux, pour surmonter les difficultés et faire coïncider nos intérêts, notamment 

dans les domaines du respect de la vie privée et des droits de l ’homme, de l’éthique, 

de l’égalité et de l’équité, de la souveraineté et de la responsabilité, et de la 

transparence et de l’obligation de rendre des comptes.  

 Sur la base de consultations tenues au sein  du système des Nations Unies, j’ai 

dégagé cinq principes qui devront régir l’utilisation des nouvelles technologies par 

l’ONU :  

 1. Protéger et promouvoir des valeurs universelles : notre action doit être 

ancrée dans les valeurs inscrites dans la Charte des Nations Unies et la Déclaration 

universelle des droits de l’homme et dans les obligations en découlant.  

 2. Favoriser l’inclusivite et la transparence : nous devons offrir une 

plateforme intergénérationnelle au sein de laquelle les gouvernements, les entreprises 

et la société civile pourront faire des choix collectifs relatifs aux nouvelles 

technologies. 

 3. Travailler en partenariat : nous devons favoriser la création de 

partenariats entre des acteurs venus d’horizons très variés afin d’enrichir les 

connaissances communes, d’expérimenter de nouvelles idées et d’élargir le dialogue. 

 4. Faire fond sur les capacités et les mandats existants : nous devons miser 
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scientifiques et des innovateurs du secteur privé, dont les choix auront des 

répercussions sur les générations futures.  

 L’ONU doit répondre à la question suivante : comment faire en sorte que les 

voix et les préoccupations de ceux qui risquent d’être les plus touchés par les 

nouvelles technologies soient entendues, même s’ils se trouvent de l’autre côté du 

globe et que les effets et les conséquences des technologies ne sont pas encore 

évidents ? 

 Ces difficultés pourront être surmontées grâce à un dialogue large et ouvert à 

tous et à une coopération à tous les niveaux et avec tous les acteurs, ca r les 

technologies ne pourront tenir leurs promesses que si elles bénéficient de l ’appui de 

la société. Pour cela, il est indispensable que nous ayons tous compris les principes, 

les valeurs, les obligations et les responsabilités qui doivent guider la conception, le 

développement et les utilisations des technologies qui transforment nos sociétés et 

que nous soyons tous d’accord sur ces points. 

 Bien entendu, il incombe au premier chef aux gouvernements et aux peuples de 

décider de quelle manière ils souhaitent tirer le meilleur profit des technologies qui 

orientent leur avenir tout en veillant à en atténuer autant que possible les risques. 

Dans le même temps, l’ONU a un rôle important à jouer, en aidant ses États Membres 

et d’autres parties prenantes à résoudre les difficultés qui se posent sur le plan des 

politiques et des normes, en particulier celles qui ont trait aux buts et aux principes 

essentiels de l’Organisation et qui exigent des réponses collectives et mondiales. Or, 

les nouvelles technologies, qui auront des incidences dans tous les pays, posent ce 

genre de difficultés. De quelle manière l’ONU peut-elle jouer un rôle délibéré et 

efficace dans les décennies à venir  ?  
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l’explique à la dernière section, cette stratégie n’est pas figée et elle sera appelée à 

évoluer au fil du temps, à mesure que nous apprendrons comment utiliser au mieux 

les technologies et accompagner les mutations technologiques des États Membres.  

 

 1.2 Engagements stratégiques pour 2018-2019  
 

 S’appuyant sur les multiples efforts et initiatives mis en œuvre par de 

nombreuses parties des Nations Unies, en particulier ceux entrepris au niveau 

des pays, la stratégie fixe quatre objectifs stratégiques tant à moi-même, 

Secrétaire général, qu’aux autres dirigeants du système des Nations Unies. Ces 

objectifs associent la participation et l’appui d
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 Deuxièmement, comment promouvoir les avantages des nouvelles technologies 

tout en veillant à atténuer les risques associés ? Par exemple, comment pouvons-nous 

aider ceux qui perdent leur emploi en raison de l’émergence des nouvelles 

technologies, et, à une échelle sociale plus large, comment garantir que les 

bouleversements de l’exercice du pouvoir qu’induisent ces technologies ne menacent 

pas la paix et la sécurité internationales ou la jouissance des droits de l ’homme ?  

 Troisièmement, comment l’ONU peut-elle collaborer avec les États Membres 

pour veiller à ce que les nouvelles technologies n’aggravent pas les inégalités, surtout 

lorsque l’on voit que le développement de ces technologies se cantonne à un nombre 

restreint de pays et d’organisations ?  

 L’impératif de « ne laisser personne de côté » est tout aussi pertinent dans le 

monde numérique.  

 M’étant engagé à rapprocher régulièrement divers points de vue sur les 

avantages et les risques des nouvelles technologies, je suis déterminé à écouter les 

jeunes générations en particulier quant à la façon dont elles voudraient voir les 

nouvelles technologies être développées et utilisées. Je travaillerai avec le groupe des 



 
 12/13 

 
 

18-14875 (F) 
 

indépendance des recommandations sur les moyens de garantir une utilisation 

constructive de la technologie numérique, aujourd’hui comme demain. Sans préjuger 

de l’issue des travaux de ce Groupe, ses délibérations pourraient notamment porter 

sur des modèles de coopération et sur la promotion des effets de synergie entre les 

initiatives existantes.  

 Je renforcerai la coopération de l’ONU avec les instruments existants relatifs à 

la paix et à la sécurité internationales pour encourager les progrès, notamment sur la 

mise en œuvre des normes déjà adoptées ou recommandées, recenser les lacunes en 

matière de capacités ou autres qui entravent la mise en œuvre et aider les États 

Membres à déterminer comment ces lacunes peuvent être comblées. À cet égard, je 

consulterai un certain nombre d’acteurs afin de déterminer comment le système des 

Nations Unies peut servir d’instance de dialogue s’agissant des problèmes liés aux 

nouvelles technologies qui risquent de constituer une menace pour la paix et la 




